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Képi du général Jean de Lattre de Tassigny (1889-1952)
Collection du mémorial du Mont Faron.
Don de madame de Lattre de Tassigny en 1964.
© PAZERY

EN PROVENCE, 
FAIRE L’EXPÉRIENCE
DES CHEMINS 
DE LA LIBERTÉ
Le patrimoine civil et militaire de notre pays, exceptionnel à bien des égards, 
est un atout considérable pour nos régions. Chaque année, des millions de 
personnes parcourent ainsi la France et notamment les sites qui, lors des 
grands conflits mondiaux du XXe siècle, ont été le théâtre d’affrontements. 
En 2022, ce « tourisme de mémoire » a attiré plus de 11 millions de visiteurs sur 
le territoire. Le ministère des Armées en est un acteur incontournable, qui assure 
la gestion et la valorisation de très nombreux lieux de mémoire. Sa direction de la 
mémoire, de la culture et des archives œuvre au service de cet enjeu majeur, à la fois 
civique et pédagogique, culturel et économique.

Le tourisme de mémoire permet de découvrir les territoires par le prisme de l’histoire 
de l’engagement combattant. Il encourage à la réflexion sur les conflits passés et la 
préservation de leur souvenir, autant qu’il favorise les échanges culturels. Il associe 
étroitement le ministère des Armées aux collectivités et associations qui, localement, 
mènent des projets et proposent des outils de médiation et de valorisation.

En août 1944, aux côtés des Alliés, l’armée B du général de Lattre de Tassigny 
débarque en Provence et amorce la libération du pays par le Sud. Dans les villes 
et villages des Alpes de Haute-Provence, des Hautes-Alpes, des Alpes-Maritimes, 
des Bouches-du-Rhône, du Var et du Vaucluse, de nombreuses manifestations sont 
programmées cet été afin de commémorer le 80e anniversaire de cet événement.

Ce numéro estival des Chemins de la mémoire, en revenant sur les lieux mêmes des 
combats passés, vous propose de (re)découvrir autrement la 2e région touristique 
de France, plus connue pour ses paysages et son climat que pour son histoire 
mouvementée durant la Seconde Guerre mondiale.  

Bonne visite !

Evence RICHARD
Directeur de la mémoire, de la culture et des archivesPlage du débarquement du Dramont, vue sur l’Île d’Or (Saint-Raphaël, 83). 

© X. Meloni OSTR
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Le site Internet Chemins de mémoire propose des dossiers sur l’actualité mémorielle
et des articles historiques pour aller plus loin. 

Retrouvez également les anciens numéros des Chemins de la mémoire 
dans la rubrique « Histoire et mémoires ».

41
C’est le nombre de lieux 
de mémoire en région 

Provence-Alpes-Côte d’Azur 
placés sous la responsabilité 

du ministère des Armées. 
Parmi eux, 2 hauts lieux 
de la mémoire nationale,

 6 nécropoles, 29 carrés militaires,  
1 musée national 

et 3 musées d'armes. 
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Le programme conçu par la Mission Libération s’appuie 
sur les lieux de mémoire incontestables (nécropoles du 
Rayol-Canadel, de Boulouris et de Signes, mémorial du 
Mont Faron et cimetière américain de Draguignan, mais 
également les diff érents musées régionaux) et sur l’idée 
d’off rir une reconstitution populaire, via un débarquement 
sur une plage du littoral qui sera mené par des militaires 
d’active et, pour la première fois, par des associations de 
reconstituants. La traditionnelle prestation de la Patrouille 
de France, ainsi que le survol d’avions d’époque, viendront 
ajouter l’incontournable dimension aérienne.

Les opportunités à saisir
Comme en Normandie et pour la suite du cycle com-
mémoratif 2024-2025, la Mission Libération a souhaité 
associer son travail à celui des partenaires locaux, en leur 
permettant l’adhésion au groupement d’intérêt public. 
La Région Provence Alpes-Côte d’Azur, le conseil dépar-
temental du Var, les villes de Marseille et Nice ont saisi 
cette opportunité et nous ont fait l’honneur de nous 
rejoindre. Ce partenariat a ainsi permis de mettre en 
lumière les initiatives déjà lancées, comme par exemple 
les « Routes varoises de la liberté », entreprises par le 
conseil départemental du Var, et d’aboutir à une forme de 
co-construction du programme commémoratif.

La seconde opportunité qui s’off re à nous est l’engoue-
ment populaire suscité par les démonstrations de véhicules 
et aéronefs d’époque, réalisées par des associations 
de passionnés, équipés en « GI’s ». Cet aspect sera 
rehaussé par la forte présence militaire américaine, des 
troupes et des formations de musique militaires venues 
d’outre-Atlantique ayant été invitées, le plus souvent à 
l’initiative des villes varoises jumelées.

La troisième opportunité à saisir est territoriale. Elle 
consiste à prendre en compte l’importance des com-
mémorations locales, chaque commune de Provence 
ayant été libérée d’une manière ou d’une autre. À ce 
titre, la carte interactive réalisée par l’Établissement 
géographique interarmées et hébergée sur le site de 
la Mission Libération permet à chacun de visualiser le 
« cheminement de la Libération », au-delà de l’eff et de 
loupe toujours spectaculaire, mais spatialement réducteur, 
des commémorations sur le littoral.

La quatrième opportunité, enfi n, s’inscrit dans le cadre de la 
mission de transmission du GIP Libération. Elle repose sur 
la valorisation de ces commémorations lors des rentrées 
scolaires 2024 puis 2025, le but étant d’imprimer une 
trace mémorielle profonde. En eff et, la joie de pouvoir 
encore échanger avec des vétérans, comme récemment 
en Normandie, s’estompe inéluctablement et la bascule 
des témoignages directs vers une forme plus numérique 
est au cœur de nos préoccupations.

En conclusion
Honorer les combattants, civils et militaires, et mieux 
faire connaître les sacrifi ces héroïques des résistants, ainsi 
que le courage démontré lors des durs combats menés 
devant Toulon et Marseille, constituent une vraie source 
d’inspiration et de réfl exion sur l’intemporalité de nos 
valeurs fondamentales. 

La Mission Libération, ses collectivités adhérentes, 
les fondations mémorielles ainsi que les fédérations 
et associations du monde combattant vous donnent 
donc rendez-vous mi-août pour des commémorations 
hautes en couleur ! 

Mené en partie par des troupes françaises ayant renoué 
avec la victoire en Italie, le débarquement de Provence 
paraît moins connu du grand public que son alter ego 
et précurseur normand, le célèbre D-Day, dont les 
commémorations viennent de s’achever en Normandie. 

Son importance est pourtant indéniable : contraignant 
Hitler à ordonner le repli de ses armées, il a considé-
rablement accéléré la libération de la France. Surtout, 
les batailles de Toulon et Marseille ont attesté de la 
participation des Français à leur propre libération, 
ce qui contribuera à la reconnaissance ultérieure 
de la France parmi les vainqueurs. Ce sera d’ailleurs 
le général de Lattre qui la représentera, à Berlin, 
le 8 mai 1945.

La Mission Libération, avec l’appui de son Conseil 
scientifi que et d’orientation, met à profi t le 80e anni-
versaire pour mettre en lumière cet épisode glorieux de 
notre histoire, injustement méconnu et parfois qualifi é 
« d’autre débarquement ».

Respecter l’équilibre 
des mémoires 
Après la séquence Bretagne-Normandie qui vient de se 
dérouler début juin, la préparation des commémorations 
de Provence bat aujourd’hui son plein. 

Elles s’inscrivent dans un cadre spatial et temporel 
bien défini  :  au sein d’un triangle Marsei l le-
Montélimar-Nice d’une part, pendant la deuxième 
quinzaine d’août d’autre part. Elles doivent par ailleurs 

permettre d’articuler trois mémoires distinctes mais 
complémentaires :

⚬ une mémoire franco-française d’abord, mettant en 
valeur l’action déterminante de la Résistance, que 
ce soit dans le Haut-Var, dans les Basses-Alpes où 
s’illustra René Char, ou encore à Nice, ville qui s’est 
libérée par elle-même ;

⚬ une mémoire franco-africaine ensuite, en raison de la 
composition de l’Armée « B », future Première armée 
française, où combattirent fraternellement, côte-à-côte, 
un tiers de Français et Européens d’Algérie et deux 
tiers de Tirailleurs, issus de l’Afrique du Nord et de 
l’Afrique Noire ;

⚬ une mémoire franco-alliée enfi n, essentiellement fran-
co-américaine et franco-britannique, au vu de l’apport 
essentiel des divisions américaines, des parachutistes, 
de la fl otte et des aéronefs impliqués.

Les contraintes à prendre en 
compte et les pistes à envisager
La première des contraintes est naturellement la période 
des vacances d’été, moins propice au recueillement 
et à la mobilisation de la jeunesse, en particulier des 
scolaires. La seconde contrainte est l’exiguïté des lieux 
commémoratifs (dont les nécropoles) et l’accès routier 
diffi  cile, propre au relief méditerranéen. Enfi n la troisième 
contrainte est d’ordre météorologique, la chaleur de la 
mi-journée et le risque incendie constituant, en cette 
saison, des données incontournables. 

Mission Libération

LE 80e ANNIVERSAIRE 
DU DÉBARQUEMENT DE PROVENCE
Créé en septembre 2023, le Groupement d’intérêt public (GIP) Mission Libération est une 
structure interministérielle qui a pour objet la préfiguration, l’organisation et la promotion 
du programme commémoratif du 80e anniversaire des débarquements, de la Libération 
de la France et de la Victoire. Son équipe travaille avec tous les ministères concernés par 
l’organisation des cérémonies, ainsi qu’avec les acteurs locaux, pour promouvoir et valoriser 
les actions locales et les thématiques mises en avant à cette occasion.

Le général Magnan défile dans Toulon 
dont il est nommé commandant militaire le 21 août 1944.

© Robert Auclaire/ECPAD/Défense
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Un riche patrimoine mémoriel 
De la grotte Cosquer à la fondation de Marseille au 
VIe siècle avant JC, en passant par les vestiges romains 
et l’implantation temporaire du pouvoir épiscopal 
à Avignon, le patrimoine historique en Provence-
Alpes-Côte d’Azur est particulièrement riche et varié. 
Il témoigne de l’ancienneté de la présence humaine et 
du rôle fondamental de cet espace dans les échanges 
commerciaux méditerranéens. Interface entre la 
Méditerranée et les Alpes, lieu d’échanges et de confl its, 
espace frontière et de rencontres, la région est au 
carrefour de nombreuses infl uences.

Le patrimoine militaire et mémoriel du territoire re-
fl ète ces singularités, sa situation géographique ayant 
contribué à faire très tôt de l’espace provençal une 
zone stratégique dans la défense du territoire national. 
Les Alpes du Sud comptent ainsi de nombreux ouvrages 
fortifi és réalisés par Vauban (Briançon, forteresse du 
Mont-Dauphin) ou, au XIXe siècle, sur le modèle Séré 
de Rivières (dans la vallée de l’Ubaye notamment). Sur la 
façade méditerranéenne, le musée national de la Marine 
à Toulon, le musée de la Légion étrangère à Aubagne et 
celui des Troupes de Marine à Fréjus, rappellent la présence 
historique d’unités militaires dans la région.

Au cours de la Première Guerre mondiale, la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur est restée éloignée des 
combats. Le port de Marseille a toutefois constitué 
une importante zone de passage des troupes venues 
d’Afrique, d’Asie et d’Océanie, qu’elles aillent ensuite 
combattre sur les fronts du Nord ou de l’Est de la France. 
Les soldats français en partance par les Dardanelles 
sont aussi passés par le port phocéen. 

Autre lieu de mémoire rattaché à la Grande Guerre, la 
nécropole nationale franco-italienne de Saint-Mandrier-
sur-Mer, située dans le Var, où reposent des soldats et 
marins tués au cours ou des suites du confl it, notamment 
sur le front d’Orient.

Pendant l'entre-deux-guerres, la région a été pleinement 
intégrée au dispositif de fortifi cation de la ligne Maginot, 
ce dont témoignent de nombreux vestiges, parmi lesquels 
le Fort de Sainte-Agnès, initialement destiné à protéger 
la baie de Menton.

Aujourd’hui, les lieux de mémoire ouverts au public 
en Provence-Alpes-Côte d’Azur sont essentiellement 
liés à la Seconde Guerre mondiale. De par sa proximité 
géographique avec l’Italie fasciste et son littoral tourné 
vers l’empire colonial, la région a, en effet, été dès le 
début du conflit un espace particulièrement investi 
par les belligérants. 

La région Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA) est 
actuellement, en termes de fréquentation nationale, la 
première région touristique de France et la deuxième 
région d’accueil en matière de public international. Le 
tourisme, dont le développement date du début du XIXe

siècle, pèse d’un poids économique considérable, amenant 
au territoire 20 milliards d’euros de recettes annuelles et 
représentant 13 % de son PIB. Chaque année, 30 millions 
de séjours touristiques sont ainsi comptabilisés, dont 
près de 7 millions sont le fait de ressortissants étrangers. 
L’ensemble représente 213 millions de nuitées.

D’abord réservé à une élite recherchant les conditions 
climatiques favorables de la Riviera ou des Alpes, le 
tourisme s’est ensuite développé et démocratisé au cours 
du XXe siècle, accompagnant la densifi cation du littoral 
et la création, parfois ex nihilo, de nombreuses stations 
balnéaires. Si cette activité, concentrée dans le temps et 
dans l’espace, s’est dans un premier temps structurée 
autour de pratiques estivales et de loisirs, elle comporte 
aussi une dimension culturelle et historique, profi tant du 
patrimoine historique exceptionnel dont la région est 
dotée et dont la valeur est reconnue dès le XIXe siècle. 

Pôle tourisme de mémoire
Direction de la mémoire, de la culture 

et des archives du ministère des Armées

LE TOURISME DE MÉMOIRE, 
EN PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR
Le tourisme est un secteur d’activité à part entière, qui structure profondément la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Traditionnellement orienté vers le balnéotropisme et 
l’héliotropisme, il peut toutefois aussi s’appuyer sur les vestiges d’une histoire millénaire. 
De nombreux acteurs donnent aujourd’hui une visibilité nouvelle aux lieux de mémoire de 
la région, notamment dans le cadre des commémorations du 80e anniversaire de la fin de la 
Seconde Guerre mondiale.

La Promenade des Anglais, Nice, 1920
© Stefano Bianchetti / Bridgeman Images

Fort Vauban à Seyne-les-Alpes (04).
© Fort et Patrimoine du Pays de Seyne

Le Fort de la ligne Maginot à Sainte-Agnès (Alpes-Maritimes).
© Vincent Jacques - Drone de Regard
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Une structuration liée  
à la Seconde Guerre mondiale
La structuration du tourisme de mémoire dans la région 
s’amorce dès 1945 et doit beaucoup aux lieux de mémoire 
du débarquement en Provence. Le 15 août 1964 est ainsi 
inauguré par le général de Gaulle le mémorial du débar-
quement et de la libération en Provence, au Mont-Faron. 
Installé dans la tour Beaumont, sur les hauteurs de Toulon, 
le mémorial rend hommage aux hommes et aux femmes 
engagés dans les opérations du débarquement et de 
la libération de la Provence. Rénové en 2014-2017, 
ce haut lieu de la mémoire nationale du ministère des 
Armées offre aux visiteurs une perspective historique et 
pédagogique renouvelée sur l’opération Dragoon et ceux 
qui y ont participé. Les nécropoles nationales de Signes, 
Rayol-Canadel-sur-Mer, et Saint-Raphaël - Boulouris, 
commémorent, quant à elles, les quelque 4 500 résistants 
et soldats morts pour la France dans la région au cours de 
la Seconde Guerre mondiale. Les troupes étrangères ne 

sont pas oubliées, le cimetière américain de Draguignan 
rendant par exemple hommage à 851 soldats américains 
tombés dans le Sud de la France, en 1944.

Les années 1990 ont aussi vu l’émergence de lieux de 
mémoire consacrés à la Résistance en Provence-Alpes-
Côte d’Azur, avec la création du musée de la Résistance 
azuréenne à Nice ou celle du musée d’histoire Jean 
Garcin à Fontaine-de-Vaucluse. La figure de Jean Moulin 
est également rappelée au musée qui lui est dédié, à 
Saint-Andiol. Ouvert en 2018, ses collections rappellent les 
racines provençales du grand résistant et son attachement 
au village de Saint-Andiol, près duquel il est aussi parachuté 
lors d’une de ses missions en France, le 2 janvier 1942.

La mémoire de l’internement et de la déportation est 
également présente dans la région, avec l’ouverture 
en 2012 du site-mémorial du camp des Milles. Situé à 
Aix-en-Provence, le camp des Milles fut, entre 1939 
et 1942, un lieu d’internement pour près de 10 000 

personnes et un lieu de déportation de près de 2 000 
juifs. Il est aujourd’hui le principal acteur du territoire 
portant sur cette mémoire et est un lieu où se mêlent 
éducation, art et sciences. 

Enfin, depuis le début des années 90, la région accueille 
également la mémoire des guerres en Indochine à 
Fréjus, avec le cimetière militaire de La Lègue, qui 
renferme notamment les restes mortels de militaires 
rapatriés d’Indochine non morts pour la France. Un 
autre site localisé à Fréjus est devenu le mémorial 
qui rend hommage aux soldats morts pour la France 
en Indochine entre 1940 et 1954 et est, au même 
titre que le mémorial du Mont-Faron, un haut lieu 

de la mémoire nationale du ministère des Armées.  
Il est le cadre, tous les 8 juin, d’une cérémonie en hommage 
aux morts pour la France durant les guerres d’Indochine. 

La structuration du tourisme de mémoire en région 
PACA s’appuie donc sur un patrimoine représentatif des 
conflits contemporains en France. En 2022, les lieux de 
mémoire de la région ont accueilli 184 000 visiteurs, 
dont 10% de visiteurs internationaux. Les collectivités 
territoriales s’appuient aujourd’hui sur le 80e anniversaire 
du débarquement et de la libération de Provence, afin 
d’impulser une nouvelle dynamique pour diversifier le 
tourisme dans la région et renouveler l’intérêt du public 
autour des sites de la Seconde Guerre mondiale. 

10

MUSÉE D’HISTOIRE JEAN GARCIN  
À FONTAINE-DE-VAUCLUSE (84)
Ouvert en 1990, le « musée d’Histoire Jean 
Garcin : 39-45 L’Appel de la liberté », recrée 
toute une époque de l’avant-guerre à la Libération.

Une collection de plus de 10 000 pièces évoque, 
dans des décors cinématographiques, la vie 
quotidienne des Français sous l’occupation.  
Puis une présentation de la Résistance en Vaucluse, 
en contrepoint de l’histoire nationale et mondiale, 
retrace, à travers le récit et les témoignages, 
les motivations profondes des engagements.  
Enfin, une troisième section propose une réflexion 
sur les idéaux de la Résistance, leurs enseignements 
et leurs significations.

Le musée est temporairement fermé pour travaux en 2024.

Retrouvez toute l’actualité de la vie du musée  
sur www.vaucluse.fr et sur Facebook.

Fresque murale marquant le début du chemin de la Liberté ou route 
Jean Moulin (Saint-Andiol, Bouches-du-Rhône).

© Collection Robert Mencherini / Musée de la Résistance en ligne

Intérieur du Mémorial du camp des Milles.
© Camp des Milles

© Conservation départementale de Vaucluse
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par ailleurs, membre de la Liberation Route Europe 
Foundation (LRE), réseau international qui réunit des 
acteurs se consacrant à la valorisation et à la promotion 
du patrimoine de la Seconde Guerre mondiale en Europe.

Enfin, à l’échelle locale, de très nombreuses actions sont 
également mises en place, comme à Saint-Raphaël, avec 
la création d’un chemin de mémoire composé de plusieurs 
panneaux retraçant l’histoire du débarquement et de la 
libération de la ville par les troupes américaines.

Et après les commémorations ? 
Si les différentes actions menées à l’occasion du 80e 
anniversaire du débarquement et de la libération de 
Provence devraient donner une grande visibilité aux sites 
liés à la Seconde Guerre mondiale, les acteurs locaux 
sont engagés depuis longtemps dans une démarche 
de pérennisation et de structuration du tourisme de 
mémoire, afin de continuer à transmettre, au-delà du 
temps ponctuel des commémorations, cette riche histoire 
régionale aux jeunes générations.

Le label « Var 1944 - les routes varoises de la liberté », 
mis en place par le département en 2023, a ainsi pour 
objectif de pérenniser la valorisation des lieux varois 
concernés et de rendre durablement hommage à tous 
ceux qui ont pris part aux combats de la Libération.  
La région montre également son engagement de 
manière durable en finançant des voyages scolaires et 
en permettant, par exemple, aux jeunes générations de 
visiter le camp des Milles. De plus, certaines des exposi-
tions proposées dans le cadre de l’anniversaire, comme  
« Les forces de la liberté », construite par l’Office national 
des combattants et des victimes de guerre, ont vocation 
à devenir itinérantes sur le territoire national.

La direction de la mémoire, de la culture et des archives du 
ministère des Armées poursuivra, quant à elle, sa politique 
de soutien afin d'accompagner au mieux les acteurs 
mémoriels territoriaux et faire vivre les lieux de mémoire 
de la région PACA. Cette politique se traduit notamment 
par la poursuite des restaurations des sites de mémoire 
du ministère, entreprises depuis 2019 dans le cadre des 
cycles commémoratifs qui concernent la région.� 

Le 80e anniversaire du 
débarquement et de la 
libération de Provence, un 
enjeu majeur pour la région

À l’occasion du 80e anniversaire du débarquement et la 
libération de Provence, de nombreuses actions de valori-
sation sont portées dans la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur par le Comité régional du tourisme, mais aussi par 
les départements, notamment celui du Var. 

Plusieurs projets, engagés par des associations ou des 
collectivités territoriales, entrent ainsi dans le cadre du 
dispositif de subvention « Mémoires des XXe et XXIe siècles » 
soutenu par la région PACA, en lien avec les programmes 
de commémorations de 2024 et 2025. Ce dispositif a pour 
objectif de perpétuer le souvenir et honorer la mémoire de 
tous ceux qui ont combattu et sont morts pour la France 
lors des conflits des XXe et XXIe siècles. Parmi les projets 
soutenus, la création d’une série documentaire, bénéficiant 
elle-même de l’appui du ministère des Armées et intitulée 
« Libération(s) ». Elle traite, en plusieurs épisodes, des 
dix-huit mois séparant le débarquement allié du 6 juin 
1944 du départ du général de Gaulle du pouvoir, en janvier 
1946, une partie du synopsis portant évidemment sur la 
région PACA et les événements de Provence.

Par ailleurs, la région est partenaire de la fondation 
Charles de Gaulle, avec laquelle elle organise expositions 
et conférences à destination du grand public, animées par 

des universitaires, des enseignants du secondaire ou des 
membres de sociétés d’histoire, permettant de mettre en 
valeur la parole de personnalités ou d’historiens locaux. 

Le développement du tourisme de mémoire représente 
donc, d’une part, un enjeu civique et pédagogique, puisqu’il 
s’agit de transmettre un patrimoine mémoriel aux jeunes 
générations, d’autre part un enjeu culturel et touristique, 
puisqu’il s’agit de préserver un patrimoine de pierre et de 
promouvoir l’attractivité des territoires. 

À une autre échelle, les actions menées par le dé-
partement du Var témoignent aussi d’une politique 
de structuration du tourisme de mémoire. Le projet 
« Var 1944 – Les routes varoises de la liberté » a été 
ainsi officiellement lancé le 9 juin 2023 par Jean-Louis 
Masson, président du conseil départemental. Ce projet 
ambitieux met à l’honneur les lieux varois emblématiques 
du débarquement en Provence, tout en permettant de 
rendre hommage aux femmes et aux hommes, civils et 
militaires, qui y ont participé, à travers une signalétique 
directionnelle et une programmation culturelle et 
touristique dédiée. La création de cette route mémorielle 
s’accompagne d’un dispositif immersif : « Var 1944 ». 
L’application, en réalité augmentée, permet de découvrir 
les sites des routes varoises de la liberté, à l’aide d’un 
QR code présent sur les différents lieux emblématiques 
du débarquement et de la libération du département.  
Elle donne accès à 80 témoignages et à de très 
nombreuses images d’archives de civils, de résistants, 
de soldats américains et français… Le département est, 

MUSÉE DE LA LÉGION  
ÉTRANGÈRE À AUBAGNE (13)
Le musée de la Légion étrangère offre aux visiteurs 
un fascinant voyage à travers les 200 ans d'existence 
de cette unité d’élite de l’armée de terre et ses 
2000 m² d'espace d’exposition. En cette année de 
commémoration du 80e anniversaire de la Libération, 
le musée propose un regard particulier sur le rôle des 
légionnaires pendant la Seconde Guerre mondiale : 
de la rudesse des fjords norvégiens au désert brûlant 
d'Afrique, en passant par le débarquement en 
Provence, le parcours retrace les hauts faits d'armes 
de ces étrangers au service de la France. © Département du Var

© Musée de la Légion étrangère

NÉCROPOLE DE SIGNES (83)
La nécropole nationale de Signes - Vallon des 
Martyrs commémore 37 résistants français et un 
militaire américain fusillés par l’occupant les 18 
juillet et 12 août 1944. Découvert en septembre 
1944, ce lieu témoigne de la brutalité des exécutions.  
Le site conserve, en un ossuaire, les restes de fusillés 
inconnus. Cette nécropole s'ajoute à celles du Rayol-
Canadel-sur-Mer et de Saint Raphaël - Boulouris ainsi 
qu'à des carrés militaires de la région qui honorent 
les militaires et résistants de la libération de la 
Provence. Ces sites sont placés sous la responsabilité 
du ministère des Armées.

© Guillaume Pichard
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J’ai passé mon enfance à Hyères, dans le Var. En août 
1944, cette ville a été le théâtre de violents combats 
conduits par la 1re division de marche d’infanterie/divi-
sion française libre. Adolescent, j’ai retrouvé le corps 
d’un soldat allemand, enseveli depuis 35 ans par le 
tir d’un obus de marine de 203 par l’USS Quincy. 
Trois mois après, je poussais les portes du Centre 
d’information et de recrutement des forces armées, 
le CIRFA. Après 8 ans dans l’armée de l’Air, j’ai repris 
des études d’ingénieur pour travailler dans l’industrie. 
J’ai toujours conservé une proximité avec l’armée. Je suis 
aujourd’hui porte-drapeau pour le Souvenir Français.

Votre travail associe des photographies anciennes 
des plages du débarquement de Provence à des vues 
actuelles de ces mêmes lieux. Pouvez-vous nous 
expliquer votre démarche artistique et mémorielle ?

À l’occasion du 70e anniversaire du Débarquement, 
il y a 10 ans, j’ai entamé un projet qui m’a mené très 
loin : rechercher les photos prises à la Libération dans 
la ville où je réside maintenant ; retrouver l’endroit 
où elles ont été prises et les « rephotographier ». 
Au début, j’ai utilisé mon appareil numérique, mais, 
tout de suite, je n’ai pas été satisfait du résultat, car les 
objectifs modernes sont bien trop différents. J’ai donc 
décidé de refaire ces photos avec les mêmes appareils 
et objectifs utilisés à l'époque. Et là, j’ai vraiment mis le 
doigt dans un engrenage qui m’a intégralement happé.

J’ai étudié l’histoire des correspondants de guerre 
civils et des photographes militaires, qui étaient en 
premier lieu des combattants. Je me suis rapproché 
de fonds d’archives comme l’Établissement de com-
munication et de production audiovisuelle de la 
Défense en France, la National Archives and Records 
Administration aux États-Unis, les Imperial War 
Museums britanniques, pour ne citer que les princi-
paux. J’ai signé des conventions de recherche avec 
des fonds. Je travaille avec des mandataires pour 
« fouiller » dans les archives étrangères. Et, surtout, 
j’ai parcouru le monde pour localiser, acheter et 
remettre en état un exemplaire de chaque matériel 
utilisé par les opérateurs de l’époque. Je travaille 

principalement avec : Graflex Speed Graphic C-3 de 
l’USAAF, Leica, Contax, Rolleiflex, Medalist, etc.

Je limite mes recherches à la période du 8 août 
(embarquement à Tarente des divisions d’infan-
terie françaises) au 31 août, fin de la bataille de 
Montélimar. J’ai même parcouru jusqu’à 3 300 kilo-
mètres pour refaire UNE photo sur la plage de galets 
où la 3e division d’infanterie algérienne a embarqué 
pour rejoindre ses transports de troupe.

Au-delà de la dimension mémorielle, votre travail est 
aussi un travail de recherche historique, permettant 
de préciser les légendes de certains clichés. Vous 
travaillez, dans ce cadre, en lien étroit avec l’ECPAD ?

Je connais maintenant tous les opérateurs en 
Provence. Je suis en relation avec les familles de 
quelques-uns. J’ai rassemblé quelque 3 000 photos et 
films, que j’ai identifiés à 95%. Je suis à même de pré-
ciser le contexte exact de leur prise de vue. Mon but 
est de sortir de l’oubli ces photos et faire comprendre 
aux jeunes générations que ce que mes parents ont 
vécu, il y a 80 ans, pourrait tout aussi bien se produire 
aujourd’hui. Revoir la même scène à travers le même 
objectif aujourd’hui est très puissant.

Je rédige actuellement un mémoire conséquent pour 
présenter ces photos d’époque et leur reproduction 
à l’identique aujourd'hui (plus de mille pages à terme). 
Il sera déposé à la Bibliothèque nationale de France et 
sera diffusé aux fonds d’archives et aux institutions.

Vous exposez dans des municipalités, sur les anciens 
lieux des combats. Comment votre travail est-il reçu 
par le public ? Êtes-vous en lien avec des scolaires ?

Je suis très sollicité par les communes concernées 
et également par le ministère des Armées, qui m’a 
beaucoup aidé, dans le cadre des préparatifs du 
80e anniversaire du débarquement de Provence. 
J’interviens dans les écoles, généralement en uni-
forme et portant un armement d’époque neutralisé. 
Mon auditoire est captivé et je reçois toujours des 
questions très pertinentes. 

La Rédaction

THIERRY 
DE VILLENEUVE LA COLETTE
Ancien de l’armée de l’Air et passionné d’histoire, Thierry de Villeneuve la Colette s’intéresse au 
débarquement de Provence à travers la photographie. Son travail associe des images d’archives 
à des vues actuelles, prises sur les lieux exacts, foulés à l’époque par les combattants.

Plage de Beauvallon à Grimaud, août 1944 (haut) et hiver 2021 (bas).
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Le mémorial a été inauguré à l’occasion 
du 20e anniversaire du débarquement, 
en 1964, par le général de Gaulle. 
Il présente à la fois l’histoire et les 
enjeux stratégiques de l’opération 
Dragoon, qui s’est déroulée du 15 au 
28 août 1944, soit du débarquement 
sur les plages varoises aux libérations 
conjointes de la rade toulonnaise et 
de la ville de Marseille. Le MDLP est 
l’un des dix hauts lieux de la mémoire 
nationale du ministère des Armées.

Le site du Mont Faron a rempli de 
multiples fonctions et bénéfi cie d’un 
intérêt politique et public continu 
depuis la construction de son édifi ce 
principal, la Tour Beaumont, entre 
1842 et 1845. Élément d’un dispositif 
complexe de fortifi cation destiné à la 
défense de la ville de Toulon, la tour 

sera désaff ectée après la Première 
Guerre mondiale. Dès 1958, elle est 
aménagée en musée des libérateurs 
de Toulon autour de deux fi gures : 
Napoléon Bonaparte et le général de 
Lattre de Tassigny. La mise en service 
du téléphérique, en 1959, permet de 
rendre interdépendants sur ce site le 
tourisme et la mémoire. 

Sur proposition de Jean Sainteny, 
ministre des Anciens combattants, 
le site devient, le 15 août 1964, le 
mémorial du débarquement et de 
la libération en Provence. Le projet 
est alors d’écrire un récit mémoriel 
relatant l’engagement des troupes 
françaises lors du débarquement 
et de la libération de la Provence. 
Il est décidé d’intégrer cet épisode à 
un discours plus complet, celui des 
sacrifi ces et des luttes d’une France 
forte, combattante et résistante, pour 
sa libération. Le mémorial a pour 
but d’inscrire cet épisode au sein de 
l’histoire nationale. 

Entièrement rénové en 2017, sa 
muséographie interactive permet 
de retracer les diff érentes étapes du 
débarquement et ses conséquences, 
à travers des objets, des archives, 
des films et des témoignages. 
Son parcours pédagogique permet 
l’identifi cation des forces en pré-
sence, actives pendant cette période : 
la résistance, les forces alliées et 
surtout l’armée B du général de 
Lattre de Tassigny. 

Le travail de mémoire du MDLP 
montre que cette armée B a été le bras 
armé du général de Gaulle, destinée 
à participer activement à la libération 
de la France. Constituée, en majorité, 
de soldats provenant de l’empire 
colonial, cette armée « monde », est 
un symbole de diversité. Elle revêt 
une grande importance symbolique 
par ses valeurs de fraternité et son 
engagement pour la liberté.

L’histoire de la libération de la 
Provence permet d’insister sur le 
rôle essentiel des troupes coloniales 
lors du débarquement d’août 1944 
et de la libération du territoire. 
Cette thématique est au centre de 
la programmation, des créations et 
des activités de médiation. Identifi er, 
sensibiliser, initier et éduquer sont 
le moteur du travail mémoriel du 
MDLP en ce temps commémoratif 
du 80e anniversaire. Les temps forts 
seront nombreux, notamment avec 
l’organisation de visites de jeunes 
lycéens dans le cadre du projet 
Passeurs de mémoires, ou bien avec 
les représentations de la création 
chorégraphique Monuments, de 
Caroline Brotons. Ces deux exemples 
illustrent les aspects pédagogiques, 
participatifs et contemporains du 
travail mémoriel du MDLP. En outre, 
la coédition d’une bande-dessinée 
consacrée au débarquement et à la 
libération de la Provence, qui donnera 
également lieu à une exposition, 
permettra d’illustrer et de raviver ce 
fait historique souvent mal connu. 

Né d’une volonté de préserver la 
mémoire de l’arsenal, le musée na-
tional de la Marine de Toulon, créé 
en 1814, peut être considéré comme 
le premier musée maritime sur le 
territoire français. À la fois héritier 
et vitrine du riche patrimoine du plus 
grand port militaire d’Europe, il abrite 
des collections puisant leurs origines 
dans l’art et la technique développés au 
XVIIe siècle autour de la construction 
navale. Alors implanté au cœur de 
l’arsenal, il est dès le début considéré 
comme un lieu d’intérêt patrimonial 
et pédagogique, où l’on vient admirer 
statues et sculptures des galères 
et vaisseaux désarmés, ainsi que de 
remarquables modèles de navires, tout 
autant objets d’étude qu’œuvres d’art. 

Désormais installé place Monse-
nergue, le musée bénéfi cie comme 
entrée majestueuse de l’ancienne 
porte principale de l’arsenal, déplacée 
de quelques dizaines de mètres à la fi n 
des années 1970. Cette monumentale 
façade sculptée de l’époque Louis XV, 
classée monument historique, contri-
bue désormais à embarquer le visiteur 
à la découverte des enjeux passés et 
présents liés au développement du 
port de Toulon, au fi l d’une exception-
nelle collection de modèles, peintures, 
objets du quotidien, sculptures et 
instruments de navigation. 

Aujourd’hui rattaché au musée natio-
nal de la Marine, établissement public 
sous tutelle du ministère des Armées, 
le musée de Toulon fait partie d’un ré-

seau de sept sites. Si la majeure partie 
de la collection est exposée à Paris et 
conservée au centre de conservation 
et de ressources de Dugny (93), le 
lien avec la mer demeure assuré 
par les sites implantés sur le litto-
ral, à Brest (29), Port-Louis (56) et 
Rochefort (17) sur la façade atlantique, 
et en Méditerranée, à Toulon (83). 
Ces « musées des ports », en plus 
du patrimoine qu’ils préservent, ont 
vocation à être des acteurs culturels 
vivants de leur territoire, et proposent 
tout au long de l’année une off re de 
médiation accessible à tous. 

À Toulon, la programmation culturelle 
se veut fournie et éclectique, mettant 
à l’honneur de nombreux partenariats. 
À titre d’exemple, les représentations 
musicales se mêlent souvent aux collec-
tions, et un cycle de conférences donne 
chaque mois la parole à des interve-
nants de toutes spécialités. Les visites 
guidées se déclinent sur de nombreuses 
thématiques, proposant diff érentes 
perspectives sur le patrimoine maritime 
et son histoire, avec une importance 
particulière accordée au jeune public 
à travers un programme adapté aux 
scolaires ainsi que des ateliers conçus 
pour toutes les tranches d’âges.

Le musée poursuit en parallèle une 
politique d’expositions temporaires, 
avec cet été un thème en lien avec 
l’actualité mémorielle. En coproduc-
tion avec le département du Var, 
l’exposition « Opération Dragoon. 
1944, le débarquement de Provence 

en photographies », donne à voir des 
images empruntées à plusieurs insti-
tutions françaises et internationales. 
Elle permet notamment d’appréhender 
la préparation de cet événement 
majeur du confl it en dévoilant le rôle 
et l’ampleur des campagnes de re-
connaissance aérienne, composante 
méconnue du renseignement de 
la Seconde Guerre mondiale, mais 
raconte aussi son déroulé, avec une 
mise en lumière de la diversité des 
forces en présence. 

Le musée national de la Marine de Toulon 
s’attache ainsi à valoriser le patrimoine 
maritime, aussi pluriel et varié soit-il, 
et surtout à transmettre, vers tous les 
publics, l’amour de la mer et de son 
histoire, d’hier et d’aujourd’hui. 

MUSÉE NATIONAL 
DE LA MARINE À TOULON : 
MÉMOIRE VIVANTE DE L’ARSENAL
Seul site du réseau du musée national de la Marine sur le littoral méditerranéen, Toulon, à 
travers la richesse de ses collections et de sa programmation, raconte l’histoire des hommes et 
des techniques qui ont forgé le destin militaire de ce grand port français.

LE MÉMORIAL DU MONT FARON
ACTEUR INCONTOURNABLE 
DE L’HISTOIRE DE LA PROVENCE
Situé sur le Mont Faron à Toulon, le Mémorial du débarquement et de la libération en Provence (MDLP) est 
consacré à l’histoire et à la mémoire du débarquement du 15 août 1944 sur les côtes varoises et des combats 
de libération de la Provence. 

 Elsa LEWUILLON
Administratrice du musée national de la Marine de Toulon

Frédéric PÉDRON
Directeur des hauts lieux de la mémoire nationale du Var, 

mémorial du débarquement et de la libération en Provence - Mont Faron

Site du mémorial sur les hauteurs 
du Mont Faron (Toulon, 83).

© Thomas Paudeleux / ECPAD / Défense

Porte monumentale du musée 
de la Marine à Toulon (Var). 

© Romain Osi / Brumes Editions
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REVIVEZ L’AUTRE 
« JOUR-J » !
Jusqu’au 13 décembre 
2024, le musée des 
Tro u p e s  d e  m a r i n e 
présente une sélection 
exceptionnelle d’objets, 
d’uniformes, de souvenirs 
et de véhicules ayant servi 
pendant le débarquement 
de Provence. Les visiteurs 

peuvent y retrouver les effets d’un officier des troupes de 
marine, le colonel Pierre-Louis Gauvin, alors chef de bataillon 
du 6e régiment de tirailleurs sénégalais, qui débarque sur la 
plage de la Nartelle, le 19 août 1944. Cet autre « Jour-J » 
est contextualisé grâce aux multiples supports pédagogiques, 
infographies, films et mises en scène qui font de cette 
exposition une sortie adaptée à tous.

Exposition Les Français dans le Débarquement de Provence, 
jusqu’au 16 décembre 2024, au musée des Troupes de 
marine, Fréjus (83370).

ANATOMIE DE LA 
LIBÉRATION VAROISE
Pour commémorer le 80e 

anniversaire de la Libération de 
la France, le Service historique 
de la Défense à Toulon présente 
l’exposition « De la mer est 
venue la liberté – 1944 – Le 
débarquement de Provence ». 
Construite en trois temps, 
l’exposition traite d’abord des 
préparatifs alliés, de l’action 
des réseaux de résistance et 
de celle des forces navales 
françaises l ibres, puis des 
grandes étapes de l’opération Anvil. Enfin, l’accent est mis 
sur les bombardements alliés et la libération du Var. Au travers 
d’archives, de photographies, d’extraits de films, de cartes 
et de pièces d’uniformes, les visiteurs découvrent ainsi l’une 
des opérations navales, terrestres et aéroportées les plus 
importantes de la Seconde Guerre mondiale.

Exposition De la mer est venue la liberté : la Libération 
vue de la mer, jusqu’au 6 janvier 2025, Service historique 
de la Défense (Division Sud-Est), Toulon (83000). 

ENQUÊTE SUR LA PREMIÈRE 
ARMÉE FRANÇAISE 

Dans cet ouvrage, Claire 
Miot mène une enquête 
passionnante sur la Première 
armée française, qui participe 
à la libération de la France 
entre 1944 et 1945. Sous les 
ordres du général de Lattre 
de Tassigny, cette grande 
unité se voit confier un triple 
rôle : diplomatique, politique 
et militaire. C’est notamment 
sa mission symbolique de 
reconquête de grandeur 
et d’unité nationale que 
l’auteure, agrégée d’histoire, 

dévoile dans cette brillante étude. Le lecteur pourra y 
retrouver un vaste corpus de sources, ainsi que des cartes 
illustrant avec précision l’itinéraire des soldats engagés.

MIOT Claire, La Première armée française, de la Provence 
à Berlin, 1944-1945, édition Perrin, 2024, 464 pages, 26 €

Avec le projet « Le Var 1944, les routes 
varoises de la liberté », le département 
du Var commémore le souvenir du 
débarquement de Provence à travers des 
expositions, des témoignages et même 
une application mobile ! Le 11 mars 
dernier a été inaugurée la première 
étape de ce projet innovant, avec une 
nouvelle signalétique directionnelle 
permettant la découverte des lieux 
emblématiques du débarquement. 
En parallèle, une application mobile 
« Var 1944 » permet l’accès à 80 
témoignages : des civils, des résistants, 
des soldats américains, français ou 
encore allemands, racontent tour à 
tour une anecdote personnelle sur 
la Libération. La réalité augmentée 

rend l’expérience plus immersive en 
proposant, par exemple, de découvrir 
via un « effet jumelle » l’arrivée des 
bâtiments depuis le rivage. Des QR codes 
présents sur chacun des sites permettent 
d’accéder à ces portraits. 
Une promenade dans le passé qui 
promet une expérience unique ! 

Application disponible en téléchargement 
sur iOS et Android à partir d’août 2024. 

POUR DÉCOUVRIR UN 
EXEMPLE D’EXPÉRIENCE 
EN VIDÉO, SCANNEZ 
LE QR CODE

LIEUX DE MÉMOIRE 

Ce guide complet permet d’explorer la France à travers la mémoire 
de ses conflits contemporains.  Région par région, les auteurs 
présentent les monuments, musées et mémoriaux qui leur 
sont dédiés, tout en proposant des biographies de personnages 
ayant marqué l’histoire des lieux. Le lecteur y fait connaissance 

avec les sites magnifiques de la 
région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, comme le mémorial du 
camp des Milles, l’écomusée 
de La Javie Autrefois ou encore le 
musée de la Résistance azuréenne. 
Des dossiers, en début d’ouvrage, 
fournissent un rappel du contexte 
historique et des actualités 
commémoratives ainsi qu’une liste 
de ressources permettant d’aller 
plus loin dans la compréhension 
des conflits traités.

Collectif Petit Futé, 
Lieux de mémoire en France,
édition petit futé, 2024, 
192 pages, 13.95 €

LE DÉBARQUEMENT 
DE PROVENCE ILLUSTRÉ ! 

Découvrez la nouvelle bande 
dessinée de Bruno Falba sur le 
débarquement de Provence ! 
Préfacé par l’historien Jean-
Marie Guillon, l’ouvrage emmène 
le lecteur sur le chemin de 
la Libération, de la prise du 
Coudon par les Commandos 
d’Afrique jusqu’au mémorial du 
débarquement de Provence du 
Mont Faron, à l’époque actuelle. 
Divertissant, l’album peut être également utilisé comme un 
véritable outil pédagogique grâce au dossier historique illustré. 

Ce projet éditorial fait d’autant plus sens qu’une bonne 
partie de la famille de ses auteurs, scénariste, dessinateurs et 
coloristes, a pris part il y a 80 ans à la libération de la Provence.

Collectif d’auteurs, Le débarquement de Provence, opération 
Anvil-Dragoon, co-édition Tartamud, ONaCVG, mémorial du 

débarquement de Provence du Mont Faron et ministère
des Armées, 2024, 80 pages, 20 €

63 PARCS ET JARDINS VAROIS

Partir à la découverte du Var et de son histoire, c’est ce que 
propose la nouvelle édition de ce guide et sa description 
détaillée de 62 parcs et jardins. Cet ouvrage permet d’explorer 
le patrimoine végétal varois en même temps que ses lieux de 
mémoire, comme les nécropoles nationales de Fréjus, Saint-
Mandrier et Saint-Raphaël - Boulouris. Pratique, le guide 
propose pour chaque lieu des indications techniques précises, 
a ins i  qu ’une  descr ip t ion 
et un historique du s ite . 
De nombreuses cartes et 
illustrations permettent de se 
projeter dans ces magnifiques 
terrasses en pierre et bassins 
bucol iques qui  regorgent 
autant d’espèces exotiques que 
de détails historiques.

LERAY Claude, Guide 
botanique des parcs 

et jardins du Var, éditions 
Les Presses du Midi, 2024, 

303 pages, 25 € 

+ D’EXPOSITIONS
+ D’OUVRAGES 

cheminsdememoire.gouv.fr
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OUVRAGES
IMMERSION DANS LES PAYSAGES DU DÉBARQUEMENT
À l’occasion du 80e anniversaire du débarquement de Provence, la commune 
de La Croix-Valmer, dans le Var, organise une exposition photographique de 
l’artiste Thierry V. Les visiteurs pourront découvrir les œuvres « avant-après » de 
l’auteur, et l’évolution des paysages de cette opération décisive. L’inauguration, 
programmée le 8 août, sera l’occasion pour l’artiste de commenter ses œuvres 
en fournissant un éclairage historique indispensable. Une deuxième exposition se 
tiendra sur la commune, du 22 juin au 30 septembre, et présentera les centaines 
de maquettes réalisées avec passion par Christophe Rodriguez. Un événement 
commémoratif complet à ne pas manquer !

Exposition photographique Débarquement à La Croix-Valmer avant/après, du 8 au 
31 août, plage du Débarquement et exposition de maquettes jusqu’au 30 septembre 
2024, La Croix-Valmer (83240).

EXPOSITIONS

LES ROUTES VAROISES 
DE LA LIBERTÉ ! 
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Guy CHARMOT
Né en 1914 à Toulon, Guy Charmot entre à l’École du service de santé 
militaire à Lyon en 1934. Embarqué en mars 1940 pour l’Afrique, il 
rallie les Forces françaises libres en septembre. Il est aff ecté comme 
médecin au bataillon de marche n°4, où il fait preuve de beaucoup de 
courage et de dévouement. En Italie, il se distingue particulièrement 
lors des combats de mai 1944, poussant au plus loin ses postes de 
secours et sauvant ainsi plusieurs de ses camarades par la rapidité de 
ses interventions. Il reçoit la croix de la Libération des mains du général 
de Gaulle le 30 juin 1944.
Guy Charmot débarque en Provence avec la 1re division française libre 
en août 1944 et est blessé lors des combats pour la libération de Toulon. 
Il prend part ensuite à la campagne de France jusqu’en 1945, terminant 
la guerre au massif de l’Authion dans les Alpes-Maritimes.

Après la guerre, il devient médecin des hôpitaux d’Outre-mer et professeur agrégé du Service de santé 
des armées. Spécialiste de la recherche en médecine tropicale, professeur à l’Institut de médecine et 
d’épidémiologie africaine, il est élu membre de l’Académie des sciences d’Outremer en 1994. Décédé 
en 2019, Guy Charmot est inhumé à Saint-Cyr-sur-Mer dans le Var.

CAHIER DÉTACHABLE • LES CHEMINS DE LA MÉMOIRE #N° 287 • ÉTÉ 2024

Auteurs : Claire Miot, maîtresse de conférences en histoire contemporaine à Sciences Po Aix ; 
Alain Dubreuil, directeur du projet « Saint-Raphaël ville de Mémoire ». 

Composition graphique & Impression : EGCA - Tulle

EN COUVERTURE
Plage du débarquement du Dramont, vue sur l’Île d’Or (Saint-Raphaël, 83). 
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Alain MIMOUN
Alain Mimoun naît Ali Mimoun Ould Kacha en 1921, à Maïder, dans ce qui est 
alors l’Algérie française. Aîné d’une famille de sept enfants, il s’engage à 18 
ans dans l’armée et, incorporé au 6e régiment de tirailleurs algériens, participe 
à la campagne de France. De retour en Algérie, aff ecté au 19e régiment du 
Génie, il reprend le combat contre les Allemands après 1942 et le ralliement 
à de Gaulle de l’armée d’Afrique. Il est ainsi engagé en Tunisie puis en Italie, 
au sein du corps expéditionnaire français commandé par le général Juin. 
Blessé au cours de la bataille du Garigliano, il évite de justesse l’amputation. 
En août 1944, il débarque avec la 3e division d’infanterie algérienne dans le 
golfe de Saint-Tropez, participe à la libération de Marseille, puis à celle du 
reste de la Provence.
Démobilisé en 1946, Alain Mimoun regagne ensuite Paris pour s’inscrire au 
Racing club. L’année suivante, il enlève les titres de champion de France sur 
5000 et 10 000 m, début d’une grande carrière sportive qui le conduit au 
sacre olympique sur le marathon, à Melbourne, en 1956.
Croix de guerre 39-45 et Grand offi  cier de la Légion d’honneur, élu par le journal l’Équipe « Champion 
des Champions de Légende », le vétéran Alain Mimoun décède à l’hôpital militaire Bégin, à Saint-Mandé, 
le 27 juin 2013.
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LA PREMIÈRE 
ARMÉE FRANÇAISE
EN PROVENCE

UNE PUBLICATION DU MINISTÈRE DES ARMÉES : SECRÉTARIAT GÉNÉRAL POUR L’ADMINISTRATION
DIRECTION DE LA MÉMOIRE, DE LA CULTURE ET DES ARCHIVES
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DÉCOUVRIR L’HISTOIRE DE LA SECONDE 
GUERRE MONDIALE À SAINT-RAPHAËL

Le 15 août 1944, la Zone Camel (Saint-
Raphaël-Fréjus) forme l’est de l’opération 

Anvil-Dragoon . Son rôle, défensif, est de 
protéger le débarquement de Provence de 
tout mouvement de troupes nazies depuis les 
Alpes-Maritimes. La mission est confi ée à la 36e

division d’infanterie américaine « Texas » qui 
s’en acquitte valeureusement sur les plages du 
Dramont et d’Anthéor.

Saint-Raphaël est la seule ville du débarquement 
de Provence à n’accueillir que des troupes 
américaines sur son sol. L’option d’y faire débarquer 
des troupes de l’Armée française n’est pas retenue 
en raison de la distance supplémentaire à parcourir 
pour rejoindre Toulon et Marseille.

Dans le cadre du projet « Saint-Raphaël Ville de 
Mémoire », la commune a souhaité mettre en 
valeur cette spécifi cité, ainsi que d’autres hauts 
faits de la Seconde Guerre mondiale à Saint-
Raphaël, en réalisant un Chemin de Mémoire.

Tout au long de 25 km de littoral, dans les roches 
rouges de l’Estérel, 10 sites emblématiques ont été 
choisis. Chacun accueille une table d’informations 

historiques essentielles, illustrée et connectée à 
un site Internet en 6 langues. 

On y découvre, entre autres, que la ville eut à souff rir 
de 12 bombardements alliés visant à détruire le 
viaduc SNCF d’Anthéor, voie d’approvisionnement 
majeure des armées nazies en Italie, par laquelle 
transitaient 15 000 tonnes par jour.

Destinées à tous les publics, ces tables contribuent 
à la transmission de la mémoire, notamment 
auprès des jeunes générations. Elles forment 
un parcours facile à découvrir et favorisent le 
tourisme mémoriel international.

Ce Chemin de Mémoire fait partie du réseau 
« Routes de la Libération en Europe », reconnu 
depuis 2019 comme itinéraire culturel par le 
Conseil de l’Europe. Il relie plus de 1000 sites 
dans une dizaine de pays traversés par les troupes 
alliées entre 1943 et 1945 ; et se consacre à la 
préservation et à la valorisation du patrimoine 
culturel matériel et immatériel lié au confl it.
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Le Chemin de Mémoire de Saint-Raphaël.
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Alain Dubreuil
Directeur du projet « Saint-Raphaël ville de Mémoire »

LA SECONDE GUERRE 
MONDIALE À SAINT-RAPHAËL
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Une fois débarquée, à partir du 15 août 
1944, entre Cavalaire et Agay, l’armée 

B a reçu pour mission de libérer deux villes, 
Toulon et Marseille, dont tout suggère qu’elles 
seront farouchement défendues. Hitler, qui a 
conscience de l’importance de la cité phocéenne 
et du principal port militaire métropolitain 
aux yeux des Alliés, a en effet ordonné, le 16 
août 1944, la retraite de toutes les troupes 
stationnées dans le Midi à l’exception de 
celles défendant les deux cités, qui devront 
se battre jusqu’à la dernière cartouche. Le 
commandement français redoute ainsi un long 
siège, puis une guerre urbaine à laquelle les 
soldats n’ont guère été préparés dans les sables 
tunisiens ou dans les montagnes italiennes. 

Dès le 20 août, des éléments de la 1re Division 
française libre (1re DFL), de la 3e Division d’infanterie 
(3e DIA) et de la 9e Division d’infanterie coloniale 
(9e DIC) progressent vers le port militaire, défendu 
par quelque 18 000 hommes. Le lendemain, les 
premières troupes régulières sont aux portes de la 
ville, tandis que la résistance intérieure est entrée 
en action dès le 19 août. Le démantèlement 

des défenses allemandes prend plusieurs jours. 
Ce n’est que le 28 août que l’amiral Rufhus 
signe la reddition de ses troupes à l’état-major 
de la 9e DIC : 17 000 de ses hommes sont faits 
prisonniers, les autres ayant été tués. Signe de 
farouches combats, les pertes sont également 
imposantes du côté des Français qui déplorent 
environ 2700 tués, blessés et disparus entre 
Hyères et Toulon.

Entre-temps, Marseille est entrée en insurrection. 
Après un appel à la grève générale par la CGT 
le 19 août, le préfet vichyste s’est rendu, le 
21 août, aux forces de la résistance intérieure. 
La cité phocéenne s’est couverte de barricades. 
Répondant à l’appel des FFI en diffi  culté, le général 
de Lattre, d’abord réticent, engage la 3e DIA, la 
1re Division blindée (1re DB) et les tabors en 
direction de la ville. Les faubourgs sont atteints 
le 23 août, mais le général Schaeff er ne donne 
l’ordre de reddition que le 28 août, après de 
meurtriers combats. L’armée française perd ainsi 
1825 hommes dans la bataille, les FFI une centaine 
de combattants. On déplore également 200 tués 
et 500 blessés parmi les civils.

LES LIBÉRATIONS DE TOULON ET DE MARSEILLE
Claire Miot
Maîtresse de conférences en histoire contemporaine à Sciences Po Aix
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LA LIBÉRATION DE LA PROVENCE
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Population acclamant les libérateurs dans la ville 
de Marseille, Bouches-du-Rhône, août 1944. 

Troupes françaises

Troupes anglo-américaines

Haut-lieu de la mémoire nationale du ministère des rmées

Nécropoles nationales

Carrés militaires français

Monuments liés à la Résistance

Monuments liés aux combats 
du débarquement et de la libération 

Musées du ministère des rmées

Cimetières militaires étrangers


